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C’EST connu, la premièrefonction des caniveaux estde recueillir les eaux deruissellement, afin de pro-téger la chaussée, dans lamesure où le bitume nefait pas bon ménage avecl’eau. Des caniveaux bienentretenus évitent la dété-rioration des chaussées etles fameux nids-de-poulesqui finissent souvent parressembler à des cratères. A Port-Gentil, plus qu’ail-leurs, ville sans relief etsujette aux inondations,on devrait donc veiller à ceque ces ouvrages fassentl’objet d’une attention par-ticulière. Hélas, le constatest à la désolation ! Lespectacle est celui de cani-veaux souvent ouverts,remplis à rasbord de dé-chets urbains et, bien évi-demment, bouchés et

n’exerçant donc plus leurfonction. Les riverains, lasd’attendre les servicescompétents, se livrent par-fois, ici et là, à des opéra-tions de curage inefficaces,car réalisées au petit bon-heur la chance, sans unemaîtrise des paramètresdevant concourir à des so-lutions salvatrices. Si les voiries réaliséesdans un passé récent pré-

sentent encore le visageluxuriant de caniveauxcontribuant à l’embellisse-ment des quartiers, forceest de constater que lesanciennes voiries expo-sent ces canaux à ciel ou-vert, non couverts dedallettes et réceptaclestous désignés d’objets entous genres, allant des ca-nettes de bière ou de jusaux bouteilles et autres sa-

chets. Leur réalisation aumême niveau que lachaussée n’est pas sanssusciter des interroga-tions. En effet, n’étant pastoujours surélevés, ils seremplissent tout naturel-lement du sable alentourquand ce n’est pas dusable balayé par les rive-rains ou certains ouvriersaffectés à cette tâche parles services municipaux. 

Les caniveaux non cou-verts, disséminés dans desquartiers populaires, pré-sentent également unautre danger pour les usa-gers, singulièrement lesnombreux enfants qui yévoluent souvent en touteinconscience. Dans les zones mal éclai-rées, il est à craindre queles passants non avertis ylogent une jambe. Le rem-

placement des dallettes,usées par le temps ou par-fois récupérées par les ri-verains qui s’en serventpour installer des passe-relles de fortune en casd’inondation, pose pro-blème. Comme toujours,les différentes administra-tions se renvoient la balle.Et il n’y a nulle part debudgets prévus à cet effet. Il est arrivé que la munici-palité, pour soulager lespopulations, passe com-mande de dallettes et lesfasse poser par ses ser-vices techniques, y com-pris le long de voiries quine relèvent pas de son res-sort. Il faut donc souhaiter quele projet d’assainissementprojeté pour la ville, enplus des fossés et canaux,intègre la problématiquedes caniveaux qui sont lespremiers collecteurs deseaux usées des quartiers. 

Attention danger !
Etat des caniveaux 

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

Des caniveaux réalisés au même 
niveau que la chaussée.
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Ces caniveaux situés dans une voie mal éclairée 
ne sont pas sans conséquence pour les noceurs 

et autres couche-tard.
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Combien de temps vont résister ces caniveaux nou-
vellement réalisés sur la rue menant au nouveau

stade de Ntchengué ?
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Caniveaux remplis d'ordures.
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Des caniveaux recouverts et surélevés favorisent
moins l'incivisme des populations.
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L'UNE des salles de classede l’école publique Balise1, située au carrefourNgadi, qui a prêté derniè-rement son cadre à latenue de l’assemblée géné-rale de l’antenne provin-ciale de la Fédérationnationale des associationsdes parents d’élèves et étu-diants du Gabon (Fena-peg). L’ordre du jourportait sur la santé desAPE (association des pa-rents d'élèves) de la com-mune, la visite du bureauprovincial dans les établis-sements et les questionsdiverses. Occasion pour le présidentprovincial, Francis Ndong,d’exprimer son insatisfac-tion quant au quorum nonatteint, du fait de l'absencede plusieurs membres. Il a,par ailleurs, invité les res-ponsables des APE à sefaire violence en s’abste-nant notamment de verserdans des malversations au

sein de leurs structuresrespectives. M. Ndong leur a rappeléque l’argent que les pa-rents versent n’est pas leurpropriété, et qu'ils doiventl'utiliser pour la matériali-sation de projets retenusau sein des établissements,pour le bonheur des appre-nants. « C’est pour subve-nir aux besoins de

l’établissement que nousversons cet argent chaquedébut d’année scolaire.Donc, il n’y a pas de raisonqu'il prenne une autre di-rection », leur a-t-il dit.Mais, comme une brèchequi leur a été ouverte, cer-tains présidents des APEen ont profité pour dénon-cer la guerre que leur li-vrent les chefs

d’établissement, qui acca-parent la manne financièreque versent les parents, lesutilisant à leurs fins. Plusgrave, ces derniers vontjusqu'à ignorer l’existencedu bureau de l’APE. D’ail-leurs, a-t-on appris, il y au-rait même desétablissements qui ne dis-poseraient pas d’APE. Cette situation serait en-

tretenue par les responsa-bles, qui y feraient alors of-fice de président d’APE,empochant eux-mêmes di-rectement les cotisationsdes parents d'élèves. Desrévélations certainementpas nouvelles pour le pré-sident provincial de la Fe-napeg, qui a cependantpromis d'entreprendreune tournée dans tous les

établissements, afin desensibiliser les uns et lesautres à leur responsabi-lité devant les parents lorsdes assemblées généralesen fin d’année. Mais, au préalable, il devrarencontrer le directeurd'Académie provinciale(DAP) et les chefs des sec-teurs catholique et protes-tant.

Des chefs d'établissements mis à l'index 
Vie des associations/Assemblée générale de l'antenne provinciale de la Fenapeg
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Le président provincial de la Fenapeg, 
Francis Ndong.
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Une vue des présidents des APE présents 
à l'assemblée générale.
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